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Célébration du Pardon pour le temps de l’Avent – 12 décembre 2007 

Jacques Sylvestre, Marie Beemans, Anne Wagnière 

 (pas d’autel, couronne de l’Avent, trois bouquets de cierges allumés - la 
célébration commence dans le noir) 

1. OUVERTURE 

1.1 PIÈCE DE MUSIQUE (violoncelle 5 minutes) 

temps de silence 

1.2 CHANT D’OUVERTURE :  

Seigneur, nous te cherchons, tu es un Dieu miséricorde (3 couplets) 

1.3 PRIÈRE D’OUVERTURE (président – faire lever l’assemblée) 

Dieu de tous les  humains, 
Rejoins-nous sur les routes de l’espérance. 
 
Ne laisse pas le mal et la haîne détruire notre monde. 
Ne nous laisse pas désespérer, ni de nous-mêmes, ni des autres. 
 
Fais nous reconnaître comme frères et soeurs ceux que nous désignons  

comme étrangers, ennemis, méchants ou pêcheurs. 
 
Et donne nous de reconnaître en chacun d’eux  

Celui qui vient et demeure, 
 
Le Christ, ton fils et notre frère 
Lui qui est, qui était et qui vient 

pour les siècles des siècles. 

1.4 LECTURE DU LIVRE DE LA SAGESSE (lectrice, du banc) 

Seigneur, tu as pitié de tous les hommes, parce que tu peux tout. 
 
Tu fermes les yeux sur leurs péchés, 

pour qu'ils se convertissent. 
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Tu aimes en effet tout ce qui existe, 
tu n'as de répulsion envers aucune de tes oeuvres, 
car tu n'aurais pas créé un être 
en ayant de la haine envers lui. 

 
Et comment aurait-il subsisté, 

si tu ne l'avais pas voulu ? 
 
Comment aurait-il conservé l'existence, 

si tu ne l'y avais pas appelé ? 
 
Mais tu épargnes tous les êtres, parce qu'ils sont à toi, 

toi dont le souffle impérissable anime tous les êtres. 
 
Ceux qui tombent, tu les reprends peu à peu, 

tu les avertis, tu leur rappelles en quoi ils pèchent, 
pour qu'ils se détournent du mal, 
et qu'ils puissent croire en toi, Seigneur. 

1.5 INTRODUCTION (Jacques) – idée générale 
 
Oui, nous croyons que Dieu n’a de haîne pour aucun des êtres qu’il a crée. Le 
Pardon du Père est sans limite. 
 
Mais Jésus nous dit : quand vous voulez prier, priez ainsi : ‘… Pardonnez-nous nos 
offenses comme nous pardonnons à ceux qui nous ont offensé.’ 
 
Ainsi, notre célébration d’aujourd’hui cherchera moins à demander pardon qu’à 
obtenir l’aide de l’Esprit pour que nous sachions mettre en œuvre la réconciliation, 
pour que nous sachions accueillir l’ennemi, au-delà du mal qu’il nous cause, pour 
que nous puissions un peu comprendre l’autre comme un autre qui souffre, un 
autre qui cherche, un autre digne lui aussi du pardon de Dieu. 
 
Il faut en effet nous rappeler dans ce temps de Noël qu’il n’y a de véritable vie, 
d’humanité vraie que si nous marchons en portant ce désir et ce souci de pardon et 
de réconciliation ; souci de pardon qui n’est pas faiblesse, qui n’est pas 
renoncement à nos valeurs, mais goût de vivre et de faire vivre. 

1.6 SILENCE 
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2. TEMPS DE LA PAROLE 

2.1 CHANT DE MÉDITATION :  Toi qui guéris et pardonne… 

2.2 COMMENTAIRE (Marie Beemans) – en cours de rédaction – idée générale – 
3-4 minutes – avant ou après la lecture de Paul 

Pourquoi parler de blessures, torts, vengeance en ce temps de fête-temps de joie ? 
Mais justement, on annonce un messie, venu pour apporter la paix – on chante 
l’arrivée du SAUVEUR, de l’agneau qui se sacrifie pour l’humanité. Dans les temps 
anciens, on sacrifiait non seulement les animaux, mais des humains, ilotes, vierges, 
prisonniers, et même en certains cas le roi – tous hors caste – pour briser le cycle de 
violence et vengeance. Le sacrifié expiait avec sa vie les conflits et c’est sûr, une fois 
les conflits vidés, on retournait aux champs et la paix revenait au pays. 

Dieu a créé la chair faible donc il s’attend à la faiblesse de la chair – mais la 
blessure, le tort fait à son prochain est un affront à Dieu car en refusant d’aimer son 
prochain on rejette Dieu qui l’a créé et qui est présent dans l’autre. Et qui de nous 
est digne de réparer un tort fait au Créateur. 

Et là se trouve le mystère de l’Incarnation et de la Rédemption. Le Messie est venu 
pour assumer, en sacrifiant sa vie, d’expier les péchés de l’humanité. À nous il ne 
reste qu’à accepter cette rédemption – de lui céder nos rancunes, nos blessures, 
celles qu’on vit et celles qu’on a causées aux autres. 

Souvenons-nous des deux larrons de chaque côté du Christ crucifié. L’un l’a rejeté 
en lui criant des bétises – l’autre s’est remis à lui qui lui a promis le paradis le soir 
même. 

En cotoyant dans nos geoles ceux qui ont commis les pires délits, j’ai appris que 
Dieu seul sait ce qui se trouve dans le cœur de l’autre et Dieu seul peut juger donc 
pardonner. 

Seigneur Jésus, tel le bon larron, aide-nous à lâcher prise de nos blessures, nos 
conflits. Donne-nous la grâce de  te les céder, de nous en remettre à toi, d’accepter 
ton pardon et de nous souvenir de la paix que tu es venu apporter en cadeau à Noël.  

temps de silence 

2.3 LECTURE DE PAUL AUX ROMAINS (lectrice, du banc) 
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Aujourd'hui, indépendamment de la Loi, Dieu a manifesté sa justice qui nous 
sauve: la Loi et les prophètes en sont déjà témoins. Et cette justice de Dieu, donnée 
par la foi en Jésus Christ, elle est pour tous ceux qui croient. En effet, il n'y a pas de 
différence : tous les hommes sont pécheurs, ils sont tous privés de la gloire de Dieu, 
lui qui leur donne d'être des justes par sa seule grâce, en vertu de la rédemption 
accomplie dans le Christ Jésus. 
 
Car Dieu a exposé le Christ sur la croix afin que, par l'offrande de son sang, il soit 
le pardon pour ceux qui croient en lui. Ainsi Dieu voulait manifester sa justice : lui 
qui, au temps de sa patience, effaçait déjà les péchés d'autrefois, il voulait 
manifester, au temps présent, ce qu'est sa justice qui sauve. Telle est sa manière 
d'être juste et de rendre juste celui qui met sa foi en Jésus. 

temps de silence 

3. DÉMARCHE PÉNITENTIELLE 

3.1. INVITATION (Président – idée générale) 

Rappel d’Isaïe : je ne veux plus me souvenir de ses péchés et de Matthieu : va te 
réconcilier avec ton frère. Est-il nécessaire de demander pardon ? 

Lorsque nous nous rencontrerons à Noël avec les membres de la famille avec qui 
nous sommes en froid, sera-t-il nécessaire de rappeler ce qui nous a éloignés, de 
nous dédire des mots blessants que nous avons eus ? 

Lorsque le nouveau-né fait irruption dans une famille, ne sentons-nous pas 
l’urgence de la réconciliation ? 
 
En ce temps d’Avent, en ce temps où l’espérance de l’humanité est ranimée par 
l’enfant Jésus, venons célébrer le Pardon de Dieu, venons dire notre désir de 
réconciliation avec nos frères. 
 
Le président invite les participants à faire cercle dans la partie centrale – couronne 
de l’Avent (et quelque chose au milieu, peut-être un peu de paille sur un tabouret, 
en écho à l’homélie du dimanche précédent) il explique le sens du geste : 
 
Ci-repose l’espérance du monde, tellement fragile, tellement inspirante, tellement 
adorable. Elle nous ressemble déjà. Elle risque d’être piétinée, elle a besoin de 
toutes les bonnes volontés et nous n’exclurons personne, pas même ceux qui nous 
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ont offensé, pas même ceux qui se sont montrés peu fiables dans le passé, car cette 
espérance ne peut pas vivre sans que chacun fasse tout son possible. 

3.2 BÉNÉDICTION (inspirée de la version 2004) 

Dieu, 
Nous sommes devant toi, 
Ensemble, 
En ce soir d’Avent, 
Les mains ouvertes pour t’offrir 
Ce que nous sommes, 
Avec nos faiblesses et nos péchés, 
Mais aussi avec notre désir de vivre et d’espérer. 

En Jésus, 
Tu as ouvert une immense espérance 
Aussi large et profonde 
Que l’amour d’un père, d’une mère pour ses enfants. 

Mais tu sais le sort que nous réservons à ton espérance, 
Nous la laissons parfois sommeiller, 
Et manquons de vigilance. 
 
Parfois, au contraire, nous voulons en prendre soin tout seuls, 
Au risque qu’elle ne puisse pas s’épanouir. 

Que vienne ton pardon sur le monde,  
Sur chacune et chacun de nous, 
Et sur ton Église. 
 
Que vienne la réconciliation, 
Et parfois l’oubli. 
 
Et quand dans la nuit de Noël 
Brillera la lumière qui fait naître, 
Nous pourrons communier à la joie et à la naissance de ton Fils 
Qui vit avec toi et l’Esprit 
Pour les siècles des siècles. 

Temps de silence 

3.3. INVITATION AU NOTRE-PÈRE (chanté) 



 6 

Retour dans les bancs 

3.4. INVITATION À UNE DÉMARCHE PERSONNELLE  

Inviter les participants à un temps de réflexion et/ou la rencontre d’un des prêtres 
disponibles dans le chœur. 

3.5. MUSIQUE (pendant le temps de la démarche personnelle)  


